
Révd M%. H. Hamelin a1Y
ST THOMAS (Montmagny)

(Fran<- te Fori.)

5mile année. Sainte Anne o pa,,ee, .,cinbre 1865. Numêro~ ~

Journal AU ivateur etd 4ù 0
AB'ONNE .ENT. > N 8NO ,8

3s. 9d., payable invariablement Ire insertion, 8.ts.la ligne
d'avance.m

on ne s'abonne pas pour moins me e
de six mois. - Pour annonces à löä tIrdn e*.. . 1 c o n d i t io n s i b .é r a fe .

Si la guerre est la dernière.raison.desl
peiplc, l'agriculture doit en étre la,pre-,
mitre.

P2,ARAISSANT TOUS

' mperone-nous du sol, si nous voua
•Ions conserver notre nationaUli.

LES QUINZE JOURS.

CULTURE DU:LIN.

Nouvelle importante.-Document officiel.

Nous cédons bien volontiers la place d'honneur de ce-numéro
à un document important émané du ministère -de l'agricul-
ture, par l'entremise de .. George Leclère secrétaire de la
Chambre d'agriculture. Il s'agit d 'unecircuiaire adressée à tous
les présidents..des sociétés d'agriculture du Bas-Canada, pour.les
informer que " le ministre de l'agriculture, dans le but d'en-
• courager la culture des plantes textiles en Canada, a résolu de
' faire l'importation d'une certaine quantité de graine de lih de

" Russie (Riga), s'il rencontrait un encouragement suffisant de
"la-part des sociétés d'agriculture qui seraient chargées d'en
I faire la distribution. Le *Gouvernement ne voulant pas faire
4de profit sur cette graine, la laissera aux sbciétés d'agriculture,
"au prix coûtant d'importation."

M. le Secrétaire invite le bureau de. direction de chaque so-
ciété à lui faire connaître, au plus vite, la quantité de graine de-
mandée. Il n'y a pas un instant à.perdre s l'on veût avoir cette
graine de bonne heure,-le printemps prochain.

Nous.publions cette lettre plus bas.-
L'à-propos d'une telle mesure n'a pas besoin de longs.com.

mentaires. Les àvàntages de la cultùre des plantes'textiles, et'
notamment du lin, sont assez bien appréciés aujotird'hui, *poùr
quenous nous croyions.dispensés d'insister sur ce.que nous avons
déjà .ditbien souvent. D'après:Pénorme quantité de graine de,
li achetée cet automne par les marchands de Québec, ton peuti
dire.quie, dans .ntre districtau.moins, cette culiure-à pirisdesdÔ-
veloppements coinsidérirbles-depuis la guerre américainie. ?* s.i.s
ce ù'èst!pis'. dir'ilue.tious' aöns -la meilleure gr* in',elle qut
dorinle lin· dé a êéauk.is4ufliis et léges. Nous nesa'rions
donc trop applaúà&atix 1£efrot 1 ùe -Gov-pernnnt ·se I;dé
Par a iaCh~'m-lie d ícu1tu Ilù Ba.-Calla,.esi.'defar,e,

pour.propager la culture -d'une' pla ..teui doit s puisarent
contribuer à la richesse du pays. L-dessus il ne peut pQit
qu'une seule opinion.

Mais il y. a .plusieurs sortes de graines. . Celle du.Rig .,et
Livon;e (Russie), à laquellele juvernementparpt avoir, donpé
la préférence, est-elle .bien celle qui nous.convient le.mieus:1
:Nous.lParons drar jusqn'ici,. etnous .le crayons encore, malgré
quelques raisons assez plausibles.d'en.dotter ; maiscest de-ux
.conditions : ;. .qu'elle .proviendra .directement de son,pays,d'ori-
gin e; 2o. qu'elle aura -toutes lesgaranties. désirables de maturité.
En Russie les graines de semence destinées au commerce sont
soumises au contrôle de la.p6lice, et les tonneaux qui rerifèrment
les phs ·belles qualités rëeoivent une eitampille particulière; ce
qui n'empêche pas les acheteurs d'être souvent tromjéS. On
leur vend souvent dls graines séchées dans des étuves, -et qui
lèvent mal. Il·faut donc pour la choix de ces graines une pýr-
sonne bien exercée. Les bonnesgraines ont ure .teite bro'n-
,claire, et. uniforme.-- Ellepont. relativement larges et renflées.

Il faut bien remàrquer qùe.la.plus belle filasse!de'la graine de
Riga.n'est-pas produite pàrla semence tirée directement.de cette
1ocalité, iis parila se-mence :rée-1tée à la deuxième et trois-
.èine 'ge érafion' .Celle-dè.a quatrième a une'dé
,trèe prononcée..

'En Vussie.onsèmé leilin.-plus clair que dans nàs contrées, on
l'arrache quand il est complètement mûr, et on donné àlà 'é-
colte 'des soins .toit partictliers. Or en Francè,ïi paratVcer-
tain que -d'ap*rôas de boni essais on ,ne pourrait, *mme en 'p. .... , ..-e pourra, même.- . pre-
nant ces divers soins, prevenir ladéeénéressence. Cela* p-ro-
vient sansdoute>e .ce,qe' les 'pîolirféts du Rioa sont dues à
des influences.toutes locales.de. température. Le résultat se-
rait probablement.le.même si~ Pon .rep4tait la rme.expérience
en Canada.

Onlsearagpelle.u'en 862a graine .de Riga importée par le
CdotÑeqrle'nt u . ~,h1 ü e d ag eriN, .?a' *sdisi


